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Le chat Pô, de Paille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les beaux jours arrivent. Paille est heureux. Il aime courir par tous les temps. Le vent le 

fouette et le ravigote. La pluie ruisselle et dégouline sur lui comme de nombreuses caresses 

liquides et vivifiantes. La froidure qui lui picote les jarrets, l’encourage à courir et à bondir, 

pour se réchauffer. 

 

(Illustration.) 

 

Mais le temps qu’il préfère est celui où le soleil brille. Sa saison préférée est l’été et ses 

chaleurs languissantes. Comme il aime se laisser fondre sous les rayons brûlants du soleil au 

zénith ! Oui mais voilà, il ne supporte plus que le soleil lui chauffe directement la tête. Il est 

sujet à de fortes migraines depuis quelques années, et ça ne s’améliore pas avec le temps qui 

passe. D’après le vétérinaire, il s’agirait d’insolations subies dans le passé, qui l’auraient 

rendu si sensible.  

 

(Illustration.) 

 

Comme il reste attaché à ce plaisir simple d’être offert à l’astre du jour, il ne lui reste qu’une 

solution : porter un couvre-chef. 

Il essaie alors chapeaux, bérets, casquettes, bonnets et autres bobs.  

Les chapeaux lui donnent l’air bête.  

Les bérets le rendent benêt.  

Les casquettes lui serrent la tête.  

Les bonnets l’étouffent à souhait. 

Et les bobs lui tombent sur les yeux… 

Ah ! Vraiment ! Qu’il est malheureux ! 

 

 

 

(Illustration.) 
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L’été s’est bien installé. Le soleil se donne sans compter.  

Hourrah ! s’écrit Paille, alors qu’il se tenait à l’ombre d’un grand frêne. Il me faut simplement 

laisser attentivement ma tête à l’ombre et le reste au soleil ! 

C’était si simple ! Qu’il se sent dorénavant léger et fier de sa trouvaille ! 

 

(Illustration.) 

 

Oui mais le soleil court dans le ciel. Il se joue des ombres qu’il fait tourner dans le sens des 

aiguilles d’une horloge. Très vite, ou la tête de Paille se retrouve au soleil, ou son corps entier 

se recouvre d’ombre. 

À quelques reprises désespérées, il se replace cherchant le soleil avec de plus en plus 

d’impatience. Puis, finalement exaspéré, il se remet l’âme bien triste, à l’ombre du grand 

frêne… 

 

(Illustration.) 

 

 

Pô n’est pas un chat comme les autres. Il aime les fortes chaleurs et ne cherche jamais 

l’ombre. Comme tous les autres chats, il est assez solitaire. Seulement Pô est trop seul, 

désespérément seul. Il n’a pas d’amis. D’ailleurs, aucun chat ne veut le suivre dans ses 

séances solaires et cuisantes. Alors il erre mélancolique, sous son ami l’ardent soleil d’été. 

(Illustration.) 

 

 

Petit chat de gouttière, il aime contempler les hauteurs de la ville, perché sur un toit. Ses amis 

les pigeons lui rendent souvent visite. Ils sont une agréable compagnie pour Pô qui est si 

placide. Mais quel ennui ! Les chats sont solitaires ! Les chiens se méfient des chats quand ils 

ne les détestent pas ! Les oiseaux sont volatiles… 

 

(Illustration.) 

 

Un jour où Pô est particulièrement taciturne, Rémi le ramier vient le voir. Il lui parle d’une 

maison à l’autre bout de la ville, dans laquelle vit Paille, un chien adorable, un ami de 

toujours. Il lui raconte la solitude de Paille et leur amour commun pour le soleil et pour la 

chaleur. Mais Paille ne peut se tenir le chef en pleine chaleur, en plein soleil d’été. Il ne 

supporte pas de porter un chapeau ou quoi que ce soit d’autre. A t-on seulement vu un chien 
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porter un couvre-chef ! s’exclame alors Rémi. À ces propos, ils partent tous les deux dans un 

formidable fou rire.  

 

(Illustration.) 

 

Après avoir fini de rire, Rémi affirme à Pô que peut-être, il serait bien pour lui d’aller 

rencontrer Paille. Ils deviendraient alors sûrement des amis. Ils adorent le soleil d’été et sont 

tous les deux, bien seuls. Ainsi, ils pourraient se faire la conversation. Cette idée plaît 

beaucoup à Pô. Il salue Rémi puis s’en va à la rencontre de Paille. 

 

(Illustration.) 

 

La ville est grande. Pô préfère éviter les autos voraces et malodorantes. Il gambade donc de 

toit en toit. Les maisons sont si serrées qu’il n’a pas besoin de sauter. 

Mais parfois, pour s’amuser, il choisit le chemin le moins facile, afin de s’exercer au saut qui 

est une discipline qu’il adore. Et il ne craint pas la chute. Il a remarqué depuis longtemps que 

de toute façon, il retombe toujours sur ses pattes. 

 

(Illustration.) 

 

En ce début de journée, le soleil brûle comme jamais. Il rayonne de toute sa splendeur, de 

toute sa puissance de vie. Pô a chaud. Il est guilleret. Soudain, il arrive sur la zone 

pavillonnaire où habite Paille. Il n’y avait encore jamais mis les pattes. Rémi lui a expliqué 

comment reconnaître la maison. Il s’agit de la seule maison ancienne parmi de neuves 

constructions. De plus, sa maison est entourée d’un grand mur.  

 

(Illustration.) 

 

Pô saute sur le faîte de ce mur. De là, il bondit dans le frêne sous lequel se trouve Paille. Paille 

semble bien pensif et attristé. Pô reste un moment posé sur la grosse branche à observer le 

chien. Paille lui semble gentil. Alors il se décide à lui parler pour se manifester. Il lui dit 

bonjour dans un petit miaulement timide. Paille lève une oreille. Puis il tourne la tête en 

levant ses yeux. Il aperçoit le minou, là-haut, dans les branches du grand arbre majestueux.  

 

(Illustration.) 
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— Qui es-tu et que me veux-tu ? demande Paille sans grande conviction. Habituellement, les 

chats ne m’adressent pas la parole. 

— Habituellement, je me tiens loin des chiens qui ne m’aiment pas beaucoup. Mais Rémi m’a 

conseillé de venir te voir. Il pense que nous avons beaucoup de points en commun. 

À ces mots, Paille se rassure. Il comprend que  ce petit chat ne vient ni pour l’embêter, ni pour 

se moquer de lui.  

— Descends donc que nous fassions connaissance. Je ne peux pas monter là-haut te rejoindre, 

je suis un chien. Et à te regarder d’ici, je sens le torticolis venir… 

Il regarde Pô qui saute de branche en branche avec une très grande habileté. Il lui trouve une 

adorable frimousse avec ses grandes vibrisses toutes fines.  

 

(Illustration.) 

 

Tous les deux se présentent. Ils se racontent beaucoup de choses. Ils commencent déjà à 

s’apprécier. Ils adoreraient pouvoir continuer leur conversation en pleine lumière et chaleur. 

L’ombre est belle et douce, mais rien ne les ravit tant que le soleil. Ils pourraient également 

jouer ensemble. Pô est ennuyé par la tristesse de son nouvel ami.   

Tout à coup, il se redresse sur son arrière train et s’écrit. 

— Paille ! Je crois que j’ai la solution ! Nous adorons nous relaxer en plein soleil, mais pour 

nos jeux, nous pouvons quand même courir à l’ombre des arbres ? Tu es d’accord n’est-ce 

pas ? 

— Oui. répond mollement Paille, ne voyant pas là, de quoi fouetter un chat.  

Pô continue son explication avec davantage de chien. 

— Donc si nous pouvons jouer tous les deux à l’ombre et nous dorer au soleil, tu serais 

heureux ? 

— Bien sûr, mais tu oublies que je ne peux rien supporter sur ma tête. 

— Que dirais-tu d’un couvre-chef tout douillet ? Un couvre-chef qui se poserait sur ta tête 

aussi souvent que tu le voudrais ? Un couvre-chef qui s’en irait de la même façon ? lui 

demande Pô, l’œil malicieux. 

— Ce serait merveilleux !  Mais serais-tu magicien ? 

— Si l’amitié est de la magie, alors oui, je suis magicien ! 

 

(Illustration.) 

Pô lui expose avec une grande excitation, son idée. 

Paille, lui, explose de joie à cette si jolie idée. 
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Tous les deux vont alors crânement en plein soleil. Ils se posent tranquillement sur l’herbe 

chauffée, dans le jardin, en pleine lumière.  

Paille s’étend calme et heureux sur le ventre, sa queue battant de joie. Pô se pose délicatement 

sur la tête de Paille, ne laissant que sa truffe dépasser, afin qu’il respire confortablement. Pô 

devient pour quelques instants, le chapeau de Paille.  

 

(Illustration.) 

 

Ils sont devenus les deux meilleurs amis que l’on puisse trouver sur Terre. Ils passent 

ensemble, des jours insouciants et joyeux, et cela, quelle que soit la saison ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIN 
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Le lexique des tout petits.  

  

 

Apprécier : Bien aimer. 

Arrière train : Les fesses. 

Astre du jour : Le soleil. 

Attristé : Être bien triste. 

Chef : Tête. 

Chien (avoir du) : Avoir de l’énergie. 

Couvre-chef : Chapeau et autre casquette. 

Crânement : Fièrement. 

Errer : Se balader sans but précis. 

Exaspéré : À bout de nerf. 

Exposer : Expliquer. 

Faîte : Le sommet (souvent long et étroit.) 

Fouetter un chat (de quoi) : Ne valant pas que l’on s’alarme. 

Frêne : Grand arbre majestueux. 

Gambader : Se balader avec entrain. 

Guilleret : Qui est joyeux. 

Insolation : Méchant coup de soleil sur la tête, qui peut te donner de la fièvre et te faire 

vomir :  

Jarrets : Le haut des pattes. 

Languissantes : Voluptueuses. 

Majestueux : Beau et imposant. 

Malodorant : Qui ne sent pas bon. 

Manifester (se) : Faire savoir que l’on est là. 

Mélancolique : Un peu triste. 

Migraines : Forts maux de tête. 

Placide : Tranquille. (Comme flegmatique…) 

Prédilection : De son choix. Sa préférence. 

Ramier : Pigeon. 

Saluer : Dire bonjour ou au revoir. 

Solitaire : Être seul. 

Taciturne : Discret et un peu triste. 
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Torticolis : Quand le cou fait très mal et est coincé. 

Truffe : Le nez du chien. 

Vétérinaire : Le docteur des animaux. 

Vibrisses : Les moustaches du chat. 

Vivifiant : Qui te rend tonique. 

Volatile : Qui vole et qui s’envole, qui s’évapore... 

Voraces : Dans notre histoire, cela exprime l’avidité à avaler tout ce qui se présente devant 

les voitures, les kilomètres comme les petits chats. Les kilomètres seulement sont faits pour 

être avalés par les autos. C’est pour cela qu’il faut toujours faire très attention quand tu 

traverses la route ! 

Zénith : Au plus haut. 

Zone pavillonnaire : Un endroit où se trouvent beaucoup de maisons. 

 

 

Les petits conseils de Paille et de Pô. 

 

 

Le sens des mots du petit lexique, est le sens qu’ils ont dans le texte que tu viens de lire. Il 

faut savoir que tous ces mots possèdent d’autres sens. Si tu veux les connaître, questionne tes 

parents ou exerce-toi à les chercher dans le dictionnaire. Ce livre peut devenir ton ami. La 

recherche d’un mot est un merveilleux jeu de piste… 

 

Dans notre histoire, nous sommes à la recherche d’un maximum de soleil et de chaleur. Ceci 

était nécessaire à ce petit conte. Mais en aucun cas il ne te faut faire comme nous ! Évite le 

plein soleil d’été, surtout celui qui va de midi à ton goûter. Ne sort jamais en plein soleil sans 

couvre-chef ! Tu sais ce que c’est maintenant, un couvre-chef... Ne promène également pas 

ton chien en pleine chaleur. Laisse-le à l’ombre rafraîchissante. Un chien ne sue pas comme 

vous les humains. Il a donc vite très chaud. Il ne faut pas hésiter à lui donner à boire et à boire 

beaucoup, toi aussi. Quant à ton chat, il est très indépendant et fera rarement quoi que ce soit 

qui puisse ne pas lui plaire. 

 

À bientôt. 

 

Paille et Pô. 


